
Blois : Fondation Amipi - Bernard Vendre

Ce travail manuel
qui répare l’esprit
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Bilan 2016 Groupama

« Une année 
hors-norme »
Les dirigeants de 
Groupama Paris-Val de 
Loire reviennent sur 
un exercice historique 
marqué par les grandes inondations et 
des récoltes catastrophiques. Tout cela 
a eu un coût désormais chiffré.
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Blois

Jean-Claude 
Morchoine à 
l’honneur
Jean-Claude Morchoine 
a été décoré de la 
Légion d’Honneur le 
vendredi 4 novembre en mairie de 
Blois. Il est au service des autres 
depuis… 57 ans !
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Restos du cœur 41

Un centre de distribution 
alimentaire mobile
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Vendôme - AVF 

Des nouveaux arrivants 
bien accueillis
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Montrichard

Un nouveau président 
pour le club d’athlétisme
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Salbris

Les demandeurs d’asile 
auront leur maison
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RLC

Romrantin-Lanthenay
Alain Mercier, un passionné du cirque 
Pinder
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Blois
Les anciens de Saint-Charles
se retrouvent
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Santenay
Les aînés se mettent à table
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Coup de projecteur
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Fondée par Maurice Vendre 
il y a 50 ans, la fondation 
Amipi-Bernard Vendre dis-

pose de sept usines en Pays de 
Loire et Centre - Val de Loire. Ces 
établissements emploient actuelle-
ment 650 opérateurs en situation 
de handicap cognitif à la fabri-
cation de câblage de faisceaux 
électriques pour l’industrie auto-
mobile.

« Maurice Vendre a eu un fils 
qui s’appelait Bernardqui était 
trisomique, rapporte Philippe 
Dussauzet, directeur de l’unité 
de production de Blois. Les gens 

lui disaient « débile il est, débile 
il restera ». En fait grâce à des 
apprentissages, son épouse et 
lui ont vu que leur enfant avait 
des capacités de développement 
incroyable  ».  À l’époque (Ber-
nard aurait 65 ans aujourd’hui) 
les enfants souffrant d’un handi-
cap cognitif n’étaient pas pris en 
charge par le système scolaire 
classique. Maurice Vendre, sou-
cieux d’aider d’autres enfants, 
commence par créer des Instituts 
médico-professionnels qui ont per-
mis d’insérer plus de 1.500 per-
sonnes en entreprises ordinaires 

et de leur donner une autonomie 
sociale complète.

Il crée ensuite, il y a 50 ans, 
avec des groupes industriels 
comme Peugeot SA, Renault, Plas-
tic Omnium et Faurecia, toute une 
organisation autour de petites 
usines dont celle de l’Amipi, 
située rue de l’Érigné à Blois. 
L’intérêt des sept unités est thé-
rapeutique  : «  Par la répétition 
d’apprentissages, les gens déve-
loppent leurs synapses et leur 
connexions synaptiques. On 
arrive à faire de gens qui sont 
classés avec des problématiques 
cognitives des gens qui gagnent 
leur autonomie. Maintenant c’est 
prouvé scientifiquement parce 
que la science a fait des avan-
cées incroyables ».

«  Une fois embauchées en 
tant qu’ouvriers, les personnes 
intègrent un parcours constitué 
d’une succession d’apprentis-
sages qui, petit à petit, les font 
progresser ; à un moment donné 
on prépare au départ et on ajoute 
le désir de changer d’activité, de 
quitter cet emploi pour aller vers 
un autre emploi ».

La seconde étape vise à « per-
mettre à ces personnes de gagner 
leur totale autonomie et de laisser 
leur place à d’autres qui en ont 
vraiment besoin  ». La fondation 

reçoit le soutien de nombreux 
groupes industriels qui acceptent 
d’intégrer ces personnes au sein 
de leurs équipes.

L’un des sept site industriels 
exploités par la fondation se 
trouve à Blois. Soixante-dix-neuf 
personnes y sont employées à la 
fabrication de câblage électrique 
pour le groupe PSA. L’objectif est 
de porter à cent le nombre de per-
sonnes employées sur ce site cou-
rant 2017 « grâce au groupe PSA 
qui a renouvelé sa commande ».

Des sorties positives

En vingt ans, grâce à la Fon-
dation, 1.500 personnes ont pu 
trouver un emploi durable en 
entreprise. Cela équivaut à une 
non-dépense sociale équivalente 
à près de 350 millions d’euros, 
et à un bien-être non mesurable 
pour ces personnes et leur entou-
rage.

Le 27 novembre dernier, 
quatre d’entre-elles étaient mises 
à l’honneur. Parmi elles, Pascal 

Pitot, de Neung-sur-Beuvron. 
Après avoir passé quinze années 
à faire du câblage, celui-ci tra-
vaille aujourd’hui à la plateforme 
du tri postal de Mer où il charge 
les colis, met de côté les paquets 
défectueux et les répare pour 
qu’ils arrivent jusqu’au destina-
taire.

Laurence RICHER

www.fondation-amipi-bernard-vendre.org. La 
fondation est reconnue d’utilité publique et 
ouvre droit à déduction fiscale.

Réparer l’esprit par le travail manuel
La fondation Amipi-Bernard Vendre fête ses cinquante ans. Discrète, cette fondation créée par Maurice Vendre per-
met à des personnes en situation de handicap cognitif de progresser dans la société grâce au travail manuel.

Après 15 années chez Amipi, Pascal Pitot travaille désormais pour la Poste.
Laurence RICHER

Le câblage électrique, un travail qui permet la répétition des 
apprentissages.

Laurence RICHER

Il faut le savoir  : dans notre 
département, il existe onze 
centres de distribution des 

Restos du Cœur. L’un d’eux 
est… mobile. Lancé en janvier 
2016, ce camion du cœur livre 
des denrées alimentaires et 
autres produits aux personnes 
bénéficiaires en milieu rural. 
Depuis le début de l’année, ce 
véhicule avait l’habitude d’ef-
fectuer deux déplacements, le 
mardi en Beauce à Oucques et 
Ouzouer-le-Marché et le jeudi 
en Sologne à Selles-Saint-Denis 
et La Ferté-Imbault. Désormais 
avec l’ouverture de la saison 
d’hiver un troisième passage 
est organisé. Les dirigeants de 
l’association solidaire ont fait en 
effet le constat que - malheureu-
sement - la demande est là à la 
campagne et que le public visé 
ne peut pas toujours se rendre 
au centre de distribution fixes. 
Ce nouveau rendez-vous est 

fixé chaque mercredi à La Fer-
té-Saint-Cyr et à Saint-Laurent-
Nouan.

95 familles
pour 200 personnes

Ce camion du cœur livre 
des conserves (sardines thon, 
charcuteries, cassoulet, chou-
croute…), de l’accompagne-
ment de plats (légumes, riz, 
pâtes, semoules…), des desserts 
(crèmes, fruits…), des complé-
ments (lait, farine, chocolat, 
café, sucre…), de la boisson 
(jus de fruits…) mais aussi du 
frais (tomates, pommes de terre) 
obtenu par la ramasse du jour 
auprès d’enseignes de la grande 
distribution. Il permet également 
aux clients concernés de se 
fournir en produits hygiéniques 
(dentifrice…) et pour bébés. Les 
personnes font leurs emplettes et 
paient avec les points qui leur 

sont attribués. Cela implique 
que tout ce qui est donné a une 
valeur. À chaque passage, ce 
véhicule à vocation solidaire 
peut servir jusqu’à 250 béné-
ficiaires. Depuis début 2016, 
les Restos du Cœur ont servi 
95 familles qui correspondent 
à 200 personnes. Pour la sai-
son d’hiver qui a commencé 
il y a déjà trois semaines, les 
bénévoles de l’association esti-
ment que le chiffre sera porté 
à 200 voire 250 familles. Ce 
qui n’étonnera franchement per-
sonne. À noter que cette année, 
puisque l’on parle de chiffres, le 
passage du camion a concerné 
130 bébés en hiver et 100 en 
été. 

Pascal AUDOUX

Pour plus de renseignements sur le passage 
hebdomadaire du Camion du cœur, vous 
pouvez contacter les Restos du Cœur de 
Blois, situé 80, rue Bertrand-du-Guesclin, 
au 02.54.45.12.96.

Restos du Cœur : 
un centre de distribution… mobile
Lancé en janvier 2016, il distribue en milieu rural des denrées 
alimentaires et d’autres types de produits désormais 
trois fois par semaine. 

Ce camion du cœur peut servir 250 personnes à chaque passage.
Pascal AUDOUX

À la suite du départ de 
Michel Mantat, la présidence 
de l’antenne départementale 
des Restos du cœur était res-
tée vacante durant deux mois. 
Fraîchement arrivé au sein 
de l’équipe de bénévoles, 
Jean-Claude Didion n’avait à 
l’époque nullement envisagé de 
prendre la présidence de l’an-
tenne départementale. Après 
réflexion il soumet sa candida-
ture au conseil d’administration 
qui l’accepte et se met immé-
diatement au travail. « C’était 
un gros chantier et je l’ai pris 
à bras le corps  », explique 
celui qui vient d’être élu pour 
la seconde fois président, et à 
l’unanimité s’il vous plaît.

Ancien chef d’entreprise, 
Jean-Claude Didion a com-
mencé par mener dès son arri-
vée « une chasse au gaspi ». 
Il raconte par exemple com-
ment l’achat d’un camion frigo 
a permis une économie de 
850  € par mois sur les frais 
de location de véhicules. « On 
a fait beaucoup d’investisse-

ments et on a rééquilibré nos 
finances malgré tout. Finan-
cer est un souci permanent. 
Nous devons augmenter nos 
ressources tout en baissant 
nos charges, et trouver de 
nouvelles sources de finance-
ment  ». Le président regrette 
aussi que « la ramasse », c’est 
à dire les aliments collectés 
auprès des grandes surfaces, 
soit en baisse. « Nous devons 
continuer de prospecter toutes 
les pistes pour améliorer nos 
ressources ».

Depuis son arrivée, Jean-
Claude Didion s’est également 
engagé dans de nouveaux 
projets. L’installation de l’an-
tenne départementale et de 
l’entrepôt dans de nouveaux 
locaux devrait se faire dans 
l’année qui vient dans un souci 
de clarifier ce qui dépend de 
l’antenne de Blois et de l’an-
tenne départementale. L’ac-
tivité Camion du cœur sera 
développée, mais pour cela 
il faudra auparavant recruter 
des bénévoles. Les camions 

auront leur propre entrepôt 
à Saint-Laurent avant la fin 
de l’année. Le recrutement 
de nouveaux bénévoles reste 
un souci constant. L’ouverture 
d’un second centre de distri-
bution de l’autre côté de la 
Zup est à l’étude. Jean-Claude 
Didion mise également sur le 
développement des Jardins 
du cœur qui ont permis cette 
année une production de trois 
tonnes de légumes distribués 
aux bénéficiaires. «  Je veux 
arriver à dix tonnes dans les 
trois ans ». 

À quelques semaines du 
lancement de la 31e cam-
pagne des Restos du cœur, 
Jean-Claude Didion se dit 
heureux d’avoir pu rétablir 
la situation grâce aux efforts 
de tous et remercie tous les 
bénévoles qui l’ont « aidé et 
apporté leur soutien pendant 
cet apprentissage difficile ».

Laurence RICHER

Contact : Restos du cœur, 80, rue Bertrand-
Duguesclin, à Blois, tél. 02.54.45.12.96.

Un an à la tête des restos
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Fondée par Maurice Vendre 
il y a 50 ans, la fondation 
Amipi-Bernard Vendre dis-


pose de sept usines en Pays de 
Loire et Centre - Val de Loire. Ces 
établissements emploient actuelle-
ment 650 opérateurs en situation 
de handicap cognitif à la fabri-
cation de câblage de faisceaux 
électriques pour l’industrie auto-
mobile.


« Maurice Vendre a eu un fils 
qui s’appelait Bernardqui était 
trisomique, rapporte Philippe 
Dussauzet, directeur de l’unité 
de production de Blois. Les gens 


lui disaient « débile il est, débile 
il restera ». En fait grâce à des 
apprentissages, son épouse et 
lui ont vu que leur enfant avait 
des capacités de développement 
incroyable  ».  À l’époque (Ber-
nard aurait 65 ans aujourd’hui) 
les enfants souffrant d’un handi-
cap cognitif n’étaient pas pris en 
charge par le système scolaire 
classique. Maurice Vendre, sou-
cieux d’aider d’autres enfants, 
commence par créer des Instituts 
médico-professionnels qui ont per-
mis d’insérer plus de 1.500 per-
sonnes en entreprises ordinaires 


et de leur donner une autonomie 
sociale complète.


Il crée ensuite, il y a 50 ans, 
avec des groupes industriels 
comme Peugeot SA, Renault, Plas-
tic Omnium et Faurecia, toute une 
organisation autour de petites 
usines dont celle de l’Amipi, 
située rue de l’Érigné à Blois. 
L’intérêt des sept unités est thé-
rapeutique  : «  Par la répétition 
d’apprentissages, les gens déve-
loppent leurs synapses et leur 
connexions synaptiques. On 
arrive à faire de gens qui sont 
classés avec des problématiques 
cognitives des gens qui gagnent 
leur autonomie. Maintenant c’est 
prouvé scientifiquement parce 
que la science a fait des avan-
cées incroyables ».


«  Une fois embauchées en 
tant qu’ouvriers, les personnes 
intègrent un parcours constitué 
d’une succession d’apprentis-
sages qui, petit à petit, les font 
progresser ; à un moment donné 
on prépare au départ et on ajoute 
le désir de changer d’activité, de 
quitter cet emploi pour aller vers 
un autre emploi ».


La seconde étape vise à « per-
mettre à ces personnes de gagner 
leur totale autonomie et de laisser 
leur place à d’autres qui en ont 
vraiment besoin  ». La fondation 


reçoit le soutien de nombreux 
groupes industriels qui acceptent 
d’intégrer ces personnes au sein 
de leurs équipes.


L’un des sept site industriels 
exploités par la fondation se 
trouve à Blois. Soixante-dix-neuf 
personnes y sont employées à la 
fabrication de câblage électrique 
pour le groupe PSA. L’objectif est 
de porter à cent le nombre de per-
sonnes employées sur ce site cou-
rant 2017 « grâce au groupe PSA 
qui a renouvelé sa commande ».


Des sorties positives


En vingt ans, grâce à la Fon-
dation, 1.500 personnes ont pu 
trouver un emploi durable en 
entreprise. Cela équivaut à une 
non-dépense sociale équivalente 
à près de 350 millions d’euros, 
et à un bien-être non mesurable 
pour ces personnes et leur entou-
rage.


Le 27 novembre dernier, 
quatre d’entre-elles étaient mises 
à l’honneur. Parmi elles, Pascal 


Pitot, de Neung-sur-Beuvron. 
Après avoir passé quinze années 
à faire du câblage, celui-ci tra-
vaille aujourd’hui à la plateforme 
du tri postal de Mer où il charge 
les colis, met de côté les paquets 
défectueux et les répare pour 
qu’ils arrivent jusqu’au destina-
taire.


Laurence RICHER


www.fondation-amipi-bernard-vendre.org. La 
fondation est reconnue d’utilité publique et 
ouvre droit à déduction fiscale.


Réparer l’esprit par le travail manuel
La fondation Amipi-Bernard Vendre fête ses cinquante ans. Discrète, cette fondation créée par Maurice Vendre per-
met à des personnes en situation de handicap cognitif de progresser dans la société grâce au travail manuel.


Après 15 années chez Amipi, Pascal Pitot travaille désormais pour la Poste.
Laurence RICHER


Le câblage électrique, un travail qui permet la répétition des 
apprentissages.


Laurence RICHER


Il faut le savoir  : dans notre 
département, il existe onze 
centres de distribution des 


Restos du Cœur. L’un d’eux 
est… mobile. Lancé en janvier 
2016, ce camion du cœur livre 
des denrées alimentaires et 
autres produits aux personnes 
bénéficiaires en milieu rural. 
Depuis le début de l’année, ce 
véhicule avait l’habitude d’ef-
fectuer deux déplacements, le 
mardi en Beauce à Oucques et 
Ouzouer-le-Marché et le jeudi 
en Sologne à Selles-Saint-Denis 
et La Ferté-Imbault. Désormais 
avec l’ouverture de la saison 
d’hiver un troisième passage 
est organisé. Les dirigeants de 
l’association solidaire ont fait en 
effet le constat que - malheureu-
sement - la demande est là à la 
campagne et que le public visé 
ne peut pas toujours se rendre 
au centre de distribution fixes. 
Ce nouveau rendez-vous est 


fixé chaque mercredi à La Fer-
té-Saint-Cyr et à Saint-Laurent-
Nouan.


95 familles
pour 200 personnes


Ce camion du cœur livre 
des conserves (sardines thon, 
charcuteries, cassoulet, chou-
croute…), de l’accompagne-
ment de plats (légumes, riz, 
pâtes, semoules…), des desserts 
(crèmes, fruits…), des complé-
ments (lait, farine, chocolat, 
café, sucre…), de la boisson 
(jus de fruits…) mais aussi du 
frais (tomates, pommes de terre) 
obtenu par la ramasse du jour 
auprès d’enseignes de la grande 
distribution. Il permet également 
aux clients concernés de se 
fournir en produits hygiéniques 
(dentifrice…) et pour bébés. Les 
personnes font leurs emplettes et 
paient avec les points qui leur 


sont attribués. Cela implique 
que tout ce qui est donné a une 
valeur. À chaque passage, ce 
véhicule à vocation solidaire 
peut servir jusqu’à 250 béné-
ficiaires. Depuis début 2016, 
les Restos du Cœur ont servi 
95 familles qui correspondent 
à 200 personnes. Pour la sai-
son d’hiver qui a commencé 
il y a déjà trois semaines, les 
bénévoles de l’association esti-
ment que le chiffre sera porté 
à 200 voire 250 familles. Ce 
qui n’étonnera franchement per-
sonne. À noter que cette année, 
puisque l’on parle de chiffres, le 
passage du camion a concerné 
130 bébés en hiver et 100 en 
été. 


Pascal AUDOUX


Pour plus de renseignements sur le passage 
hebdomadaire du Camion du cœur, vous 
pouvez contacter les Restos du Cœur de 
Blois, situé 80, rue Bertrand-du-Guesclin, 
au 02.54.45.12.96.


Restos du Cœur : 
un centre de distribution… mobile
Lancé en janvier 2016, il distribue en milieu rural des denrées 
alimentaires et d’autres types de produits désormais 
trois fois par semaine. 


Ce camion du cœur peut servir 250 personnes à chaque passage.
Pascal AUDOUX


À la suite du départ de 
Michel Mantat, la présidence 
de l’antenne départementale 
des Restos du cœur était res-
tée vacante durant deux mois. 
Fraîchement arrivé au sein 
de l’équipe de bénévoles, 
Jean-Claude Didion n’avait à 
l’époque nullement envisagé de 
prendre la présidence de l’an-
tenne départementale. Après 
réflexion il soumet sa candida-
ture au conseil d’administration 
qui l’accepte et se met immé-
diatement au travail. « C’était 
un gros chantier et je l’ai pris 
à bras le corps  », explique 
celui qui vient d’être élu pour 
la seconde fois président, et à 
l’unanimité s’il vous plaît.


Ancien chef d’entreprise, 
Jean-Claude Didion a com-
mencé par mener dès son arri-
vée « une chasse au gaspi ». 
Il raconte par exemple com-
ment l’achat d’un camion frigo 
a permis une économie de 
850  € par mois sur les frais 
de location de véhicules. « On 
a fait beaucoup d’investisse-


ments et on a rééquilibré nos 
finances malgré tout. Finan-
cer est un souci permanent. 
Nous devons augmenter nos 
ressources tout en baissant 
nos charges, et trouver de 
nouvelles sources de finance-
ment  ». Le président regrette 
aussi que « la ramasse », c’est 
à dire les aliments collectés 
auprès des grandes surfaces, 
soit en baisse. « Nous devons 
continuer de prospecter toutes 
les pistes pour améliorer nos 
ressources ».


Depuis son arrivée, Jean-
Claude Didion s’est également 
engagé dans de nouveaux 
projets. L’installation de l’an-
tenne départementale et de 
l’entrepôt dans de nouveaux 
locaux devrait se faire dans 
l’année qui vient dans un souci 
de clarifier ce qui dépend de 
l’antenne de Blois et de l’an-
tenne départementale. L’ac-
tivité Camion du cœur sera 
développée, mais pour cela 
il faudra auparavant recruter 
des bénévoles. Les camions 


auront leur propre entrepôt 
à Saint-Laurent avant la fin 
de l’année. Le recrutement 
de nouveaux bénévoles reste 
un souci constant. L’ouverture 
d’un second centre de distri-
bution de l’autre côté de la 
Zup est à l’étude. Jean-Claude 
Didion mise également sur le 
développement des Jardins 
du cœur qui ont permis cette 
année une production de trois 
tonnes de légumes distribués 
aux bénéficiaires. «  Je veux 
arriver à dix tonnes dans les 
trois ans ». 


À quelques semaines du 
lancement de la 31e cam-
pagne des Restos du cœur, 
Jean-Claude Didion se dit 
heureux d’avoir pu rétablir 
la situation grâce aux efforts 
de tous et remercie tous les 
bénévoles qui l’ont « aidé et 
apporté leur soutien pendant 
cet apprentissage difficile ».


Laurence RICHER


Contact : Restos du cœur, 80, rue Bertrand-
Duguesclin, à Blois, tél. 02.54.45.12.96.


Un an à la tête des restos
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